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Le Komintern, le Gouvernement soviétique 
et le Parti communiste de TU.R.S.S.

T e but de cette étude est de démasquer l’imposture so- 
viétique qui tend à faire croire à l’indépendance ré­

ciproque de la direction du Komintern (Internationale 
communiste), du gouvernement soviétique et du Bureau 
Politique (Politbureau) — instance suprême du Parti com­
muniste de l’U. R. S. S. Nous disons l’imposture, parce 
que ces trois institutions constituent en réalité une véri­
table unité organique. Les Soviets et ceux qui patronnent 
leur candidature à la Société des Nations ont naturelle­
ment intérêt à dissimuler ce fait, mais il est d’autant plus 
de notre devoir de le mettre en lumière.

Dans ce but, nous avons eu recours uniquement à des 
sources soviétiques authentiques. Ces sources sont citées, 
à quelques exceptions près, d’après les éditions soviétiques 
en langue russe.

Nous décrivons tout d’abord les origines du Komintern; 
dans le chapitre II, nous exposons les rapports qui unissent 
celui-ci à l’Union soviétique; un troisième chapitre est con­
sacré à l’exposé des relations existant entre le Komintern 
et l’organe directeur du Parti communiste de l’U. R. S. S. 
Enfin, un quatrième chapitre précise les rapports qui 
existent entre la direction du Komintern à Moscou et ses 
diverses sections, c’est-à-dire les partis communistes des 
pays étrangers. Les constatations ainsi faites sont résu­
mées dans la conclusion.

I. — LES ORIGINES DU KOMINTERN

Les premières bases de la Troisième Internationale ont 
été jetées en Russie soviétique en 1918. L’Internationale 
a été définitivement constituée à Moscou du 2 au 19 mars
École Sociale Populaire, novembre 1935, n° 262.
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1919, au cours de son premier congrès. Voici comment 
Lénine relate cet événement:

« La Troisième Internationale a été fondée en fait 
en 1918. Elle est la résultante de la longue lutte engagée 
particulièrement au cours de la guerre mondiale contre 
l’opportunisme et le social-chauvinisme, lutte qui avait 
pour but la création, dans une série de pays, de partis 
communistes. Au point de vue formel, sa fondation eut 
lieu lors de son premier congrès, à Moscou, en mars 1919 b»

Lénine continue en ces termes:
« Si nous avons pu, lors des séances organisées à 

Moscou par les communistes, faire tant de bonne be­
sogne, nous en sommes redevables au Comité central de 
notre Parti et à l’organisateur du congrès, Swerdlof, qui 
avaient accompli un travail préparatoire immense. L’agi­
tation et la propagande faites parmi les étrangers se trou­
vant alors en Russie a porté ses fruits: toute une série de 
groupements étrangers ont été fondés, et les membres de 
ces groupements furent initiés en détail aux plans et aux 
tâches d’une politique en accord avec les principes com­
munistes. Par centaines de milliers, les prisonniers des 
armées formées par les impérialistes pour les faire servir 
à leurs buts partirent alors pour l’Allemagne, l’Autriche 
et la Hongrie et parvinrent à inoculer à ces pays les ba­
cilles du bolchevisme. » Tout ceci put s’accomplir « grâce 
à l’activité déployée par les groupements étrangers en 
Russie; cette activité constituait Vune des tâches primor­
diales du Parti communiste russe en tant que cellule du 
Parti communiste mondial1 2 ».

1. Lénine, « La Troisième Internationale et sa portée dans l’histoire », Œuvre? 
vol. XXIV, p. 247, en russe. Voir également: les Délibérations de Moscou du 2 au 
19 mars 1919, 1921, éditions de l’Internationale communiste, Hambourg, Cari Hoym. 
Voir aussi Manifeste, principes et résolutions du premier Congrès, etc., 1920, Hambourg, 
Hoym.

2. Lénine, « Rapport des séances du VIIIe Congrès du Comité central du Parti 
communiste russe, le 18 mars 1919 ». Œuvres de Lénine, vol. XXIV, p. 128, en russe.
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Trois chefs communistes et dirigeants de l’État sovié­
tique présidèrent à la création du Komintem: Lénine, pré­
sident du Conseil des Commissaires du Peuple; Staline, 
secrétaire général du Parti communiste et haut fonction­
naire du gouvernement soviétique; Swerdlof, président du 
Comité central exécutif de l’Union soviétique (l’organe 
gouvernemental suprême) et membre du Comité central 
du Parti communiste. Le rôle de ce dernier en ce qui 
concerne l’organisation du Komintem a été souligné par 
Lénine dans le discours qu’il prononça sur la tombe de 
Swerdlof K

Le compte rendu du premier congrès du Komintem1 2 
relate la présence de trente-cinq délégués, dont dix-sept 
étaient membres du Parti communiste russe: Lénine, 
Trotzky, Zinovief, Staline, Bukharine, Tchitchérine, Ra- 
kowsky, Unschlicht, Skripknik, Hopner, Jalymof, Biken- 
taïef, Altinerof, Kasimof, Mansourof, Obolenski et Wo- 
rowski, ces deux derniers avec voix consultative. C’est 
Lénine, chef du gouvernement soviétique, qui en fut élu 
premier président. La première déclaration que fit Zino­
vief3 était conçue en ces termes:

« Au nom du Comité central du Parti communiste de 
Russie, je déclare que notre Parti estime qu’il est de toute 
urgence de créer officiellement la Troisième Internatio­
nale. »

Le 4 mars, la conférence vota, sur l’initiative de la dé­
légation soviétique, la résolution suivante:

« La Conférence communiste internationale décide de 
se constituer en Troisième Internationale et de prendre le 
nom d’Internationale communiste » (Komintem).

1. Voir Œuvres de Lénine, vol. XXIV, p. 82.
2. Voir Bibliothèque du Komintem, VII: « Le Premier Congrès du Komintem », 

compte rendu, etc., Hambourg, Hoym, 1921, pp. 4-5.
3. Voir Bibliothèque du Komintem, VII: « Le Premier Congrès du Komintem », 

compte rendu, Hambourg, Hoym, 1921, pp. 6-9.

[262]
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Là-dessus, « la direction de la Troisième Internationale 
fut remise entre les mains d’un comité exécutif ».

Zinovief, membre du Comité central du Parti communiste 
soviétique, auquel furent adjoints d’autres communistes en 
vue tels que Balabanof, Bersine, Boukharine, Karachan, 
Klinger, Litwinof, Worowski, etc.l, fut nommé président 
de ce Comité exécutif. Sa tâche consistait à diriger l’ac­
tion du Komintern dans les intervalles de ses congrès. 
Des « programmes », des « directives tactiques », d’in­
nombrables « résolutions » et « appels aux ouvriers et sol­
dats de tous les pays » et « aux travailleurs du monde 
entier », furent élaborés et diffusés. Un manifeste so­
lennel, en date du 6 mars, fut adressé au « Prolétariat 
international » et signé par dix-sept membres du Komin­
tern, dont Lénine, Rakowsky, Unschlicht, Skirpknik et 
Jalymof, tous membres du Parti communiste soviétique.

C’est ainsi que débuta l’activité subversive du Komin­
tern.

Il résulte de ce qui précède que ce sont les chefs de 
l'État soviétique (en même temps chefs du Parti commu­
niste russe) qui ont conçu, organisé et mis sur pied le vaste 
appareil du Komintern afin de préparer l’avènement de la 
révolution sociale et politique mondiale. Le Komintern, 
instrument de l’État soviétique, s’appuyait sur ce même 
État et recevait le concours actif des meilleures têtes du 
Parti communiste russe.

Une étroite liaison s’établit donc dès le début entre 
le Komintern, d’une part, et l’État soviétique et le Parti 
communiste russe, d’autre part.

Lénine s’est exprimé comme suit à ce sujet:
« La mission de l’Internationale 2, sa fonction essen­

tielle, qui est de réaliser pratiquement la doctrine marxiste
1. Voir par exemple le Deuxième Congrès de V Internationale Communiste, 1920, 

Vienne, p. 13.
2. Lénine fait allusion à la Troisième Internationale, qui n’est autre chose que le 

Komintern.
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et l’idéal social déjà centenaire du mouvement proléta­
rien — ce trait caractéristique de la Troisième Interna­
tionale — a trouvé immédiatement son expression dans le 
fait que la nouvelle Union internationale des Prolétaires 
vient pour ainsi dire de s’identifier1 avec l’Union des 
Républiques soviétiques socialistes. »

Et encore:
« L’Union internationale qui dirige l’action révolution­

naire mondiale, dont le but est de briser le joug du capi­
talisme, dispose actuellement d’une base d'opérations d’une 
solidité à toute épreuve: les républiques soviétiques, qui sont 
l’incarnation de la dictature du prolétariat et de la vic­
toire de ce dernier sur le capitalisme 1 2. »

C’est du produit du travail du peuple russe, asservi 
par les communistes, que s’alimentera désormais le Komin- 
tern, de même que l’armée rouge le protégera et que le 
territoire soviétique lui servira tout à la fois de base 
d’opérations, de citadelle et de lieu sûr de retraite!

IL — LE KOMINTERN ET L’UNION SOVIÉTIQUE

Nous venons de voir comment le Parti communiste 
russe et le gouvernement soviétique collaborèrent à la créa­
tion d’une institution spéciale, le Komintern ou Interna­
tionale communiste, destinée à servir les buts de leur 
activité internationale révolutionnaire.

Le Commissariat des Affaires étrangères représente 
officiellement le gouvernement soviétique et se met en 
rapport avec les ministères des Affaires étrangères des 
autres pays pour régler toutes les questions relatives aux 
relations officielles entre États.

La Troisième Internationale, elle, s’occupe, en qualité 
d’organe spécial du Parti communiste russe et de l’État

1. Souligné par Lénine lui-même. Voir « La Troisième Internationale et sa portée 
dans l’histoire ». Œuvres de Lénine, vol. XXIV, p. 247, en russe.

2. Traduit littéralement. Souligné par Lénine. Voir ibid.

[262]
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soviétique, de toutes les questions concernant la liaison 
avec les masses populaires étrangères susceptibles d’être 
utilisées aux fins de la révolution mondiale. Elle cherche 
par tous les moyens à gagner ces masses à la cause bol- 
cheviste et à les organiser sous Végide du Komintern. Le 
Komintern a donc été effectivement conçu comme un 
office de propagande et de révolution mondiales.

Son organisation pourrait se définir de la façon sui­
vante: façade « prolétarienne-démocratique », destinée à 
servir de trompe-l’œil pour les masses, mais, en réalité, 
discipline dictatoriale rigoureuse. Nous avons vu, par le 
compte rendu du premier congrès du Komintern, que la 
représentation des communistes étrangers au sein de ce 
dernier fut, au début, organisée de façon absolument ar­
bitraire. Cet état de choses n’a guère changé depuis lors. 
On peut lire, en effet, aux pages 13 et 14 du compte rendu 
du deuxième congrès du Komintern, la déclaration sui­
vante qui a la valeur d’un aveu: étant donné la difficulté 
d’assurer la collaboration permanente des sections étran­
gères du Komintern, « le Comité central du Parti commu­
niste russe a dû assumer presque tout le travail courant par 
l'entremise des camarades délégués à cet effet ».

On profita toutefois de la venue à Moscou de commu­
nistes étrangers influents pour leur permettre de participer 
effectivement aux travaux de l’Exécutif du Komintern.

Cependant, aujourd’hui comme alors, c’est la section 
russe qui détient le pouvoir au sein du Komintern, car elle 
seule dispose de moyens d’action assez puissants pour or­
ganiser la révolution mondiale: un territoire immense qui 
lui sert de base d’opérations, un budget d’État, le per­
sonnel innombrable des légations et représentations sovié­
tiques à l’étranger, couvert par l’immunité diplomatique, 
l’armée rouge, tout l’appareil du GPU en Russie et dans 
les autres pays, etc.
[262]
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Rien n’a changé non plus en ce qui concerne les ques­
tions de relations internes et de collaboration effective 
entre le Parti communiste, le gouvernement soviétique et 
le Komintern. Ces trois institutions poursuivent des buts 
identiques:

a) révolution prolétarienne internationale,
b) instauration de la République soviétique mondiale,
c) communisme universel.
Nous pourrions fournir des preuves en nombre infini 

à l’appui de ces faits, mais les citations que nous donnons 
plus loin les mettent amplement en lumière.

La suite chronologique de ces citations démontre claire­
ment la continuité et la persistance des directives dont 
s’inspirent depuis le début la propagande et l’activité ré­
volutionnaires bolchevistes.

1919. — « La victoire de la révolution prolétarienne 
dans le monde entier est certaine. Le moment qui verra 
naître la République soviétique universelle est proche h »

1919. — « La création de la Troisième Internationale 
communiste n’est que le premier degré de la République 
soviétique internationale et de la victoire universelle du com­
munisme 1 2. »

1919. — « Il a été donné aux camarades présents dans 
cette salle d’assister à la fondation de la Première Répu­
blique soviétique et de la Troisième Internationale commu­
niste. Tous verront encore la création d’une République 
soviétique universelle fédérative 3. »

1919. — « La longue et pénible lutte entreprise contre 
le capitalisme a déjà marqué ses débuts par une victoire 
en Russie. Cette lutte s’étend déjà à tous les pays et

1. Lénine, péroraison du discours du dictateur de l’Union soviétique à la dernière 
séance du Ier Congrès mondial du Komintern. Œuvres de Lénine, vol. XXIV, p. 22. 
Tous les mots soulignés l’ont été par l’auteur lui-même.

2. Article de Lénine paru dans la Pravda du 6 mars 1919. Œuvres, vol. XXIV, p. 26.
3. Discours de Lénine prononcé le 6 mars 1919. Œuvres, vol. XXIV, p. 3.

[262]
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sera couronnée par la victoire de la République soviétique 
universelle x. »

1919-1928. — « La tâche immédiate du Prolétariat du 
monde entier est la conquête du pouvoir politique. La vic­
toire définitive du prolétariat ne sera assurée que dans la 
mesure où, après avoir conquis le pouvoir, la dictature 
prolétarienne aura été instaurée, dictature à laquelle doit 
servir de modèle le pouvoir soviétique né de la révolution... 
L’objectif du prolétariat dans les années à venir est l’ins­
tauration de la République soviétique universelle, ses moyens 
d’action sont la lutte de classes sous toutes ses formes, y 
compris Y insurrection armée 1 2. »

1920. — « Le combat dont Venjeu était la Russie sovié­
tique se confond avec celui qui s’est engagé contre le capi­
talisme international. Les problèmes résolus par la Russie 
soviétique servent de pierre de touche en tout ce qui con­
cerne les questions d’organisation de la classe proléta­
rienne. Tout ce qui touche à la Russie soviétique touche à 
Y Internationale communiste. Aussi longtemps que la Russie 
soviétique ne sera pas devenue un membre de la Fédération 
universelle des Républiques soviétiques, le prolétariat n’aura 
pas partie gagnée. La guerre civile est à l’ordre du jour 
dans le monde entier et le pouvoir des Soviets est le dra­
peau autour duquel elle se rallie 3. »

1921. — « Nous nous ojjrons en holocaustes à la guerre 
que nous avons déclarée au régime capitaliste du monde 
entier. » (Discours prononcé à l’Assemblée plénière du 
Soviet de Moscou4.)

1923. — « Les positions conquises par les Soviets sont 
un retranchement que la contre-révolution ne pourra fran-

1. Lénine, article paru dans le journal Biédnota en date du 7 novembre 1919 
Œuvres, vol. XXIV, p. 521.

2. Résolution du Ier Congrès du Komintern, conçue comme directive et imprimée 
dans le Calendrier communiste pour l’année 1929. Moscou, 1928, p. 386.

3. Cinq années de révolution, 2° éd., 1925, pp. 94-95.
4. Lénine, vol. XXIV, p. 180.
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chir. Le Parti communiste de Russie — avant-garde de la 
Russie soviétique — occupe cet inexpugnable retranche­
ment. Quelque violentes que soient les attaques de l’en­
nemi, nous conserverons nos positions jusqu'au jour qui 
verra éclater la révolution européenne. Alors nous pourrons 
planter partout le drapeau de la République soviétique fédé­
rative européenne, premier échelon elle-même de la Répu­
blique soviétique universelle 1. »

1923. — « U Union soviétique est l’avant-garde de la 
révolution mondiale2. »

1924. — « La révolution d’octobre faite par le prolé­
tariat russe a marqué le début de l’ère de la révolution 
prolétarienne mondiale et en constitue la première étape... 
C'est ce qui confère à l'existence de l'Union soviétique en tant 
que centre vital du mouvement prolétarien mondial une si 
grande portée. Du fait seul qu'elle existe, l’Union sovié­
tique, par sa structure, fondée sur des principes diamé­
tralement opposés à ceux des pays bourgeois, et englobant 
un sixième du monde entier, constitue une menace redou­
table pour le régime capitaliste. D’autre part, l’Union 
soviétique représente l’effectif le plus puissant du mou­
vement prolétarien, car tous les moyens d’action au service 
de l’État sont à la disposition des classes ouvrières3. »

1924. — « En soutenant l’Union soviétique — citadelle 
anticapitaliste, instrument de leur puissance et point de 
ralliement des masses — les classes ouvrières du monde 
entier s’assurent un allié tout-puissant pour l’organisation 
du prolétariat4. »

1925. — « L’U. R. S. S. est un point d’appui pour le 
mouvement de libération des travailleurs exploités du 
monde entier5. »

1. Trotzky, Cinq années du Komintern, p. 563.
2. XIIe Congrès du P. C. de Russie, p. 440.
3. Ve Congrès du Komintern (Thèses), p. 59.
4. Ibid., p. 79.
5. XIVe Congrès du Komintern, p. 579.
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1925. — « La révolution gagnée par le pays victorieux 
dans la Russie ne doit pas se complaire aux résultats 
acquis; elle doit se considérer comme un instrument, un 
moyen de précipiter la victoire du prolétariat dans les 
autres pays K »

1927. — « LU. R. S. S., ce foyer d'où rayonnera la ré­
volution mondiale 1 2... »

1927. — « LU. R. S. S. a toujours été et demeure la 
base de la révolution mondiale3... »

1927. — « L’existence de l’Union soviétique constitue 
l’un des facteurs essentiels de la destruction de l’impéria­
lisme international, capable de saper la stabilité de celui-ci 
aussi bien en Europe que dans les colonies. L’Union so­
viétique est le centre de ralliement des classes travail­
leuses de l’Europe et des peuples opprimés des colonies 4. »

1928. — « Pour la première fois au cours de l’histoire, 
elle (c’est-à-dire la révolution d’octobre) a réalisé sur des 
bases solides, dans un pays immense, la dictature pro­
létarienne; elle a créé un type d’État nouveau, l’État des 
Soviets, et préluda ainsi à la révolution prolétarienne inter­
nationale 5. »

1928. — « La dictature du prolétariat exige que les ré­
publiques prolétariennes qui seront fondées à l’avenir se 
rattachent à celles qui existent déjà. Elle exige que le ré­
seau de la fédération ainsi créée — qui devra comprendre 
également les colonies jusqu’ici pliées sous le joug impéria­
liste — s’étende et s’amplifie sans cesse, jusqu’au moment 
où cette fédération pourra se constituer en Union mondiale 
des Républiques soviétiques socialistes. Cette dernière ci-

1. XIVe Congrès du Komintern. Discours de Zinowief, p. 429.
2. XVe Congrès du P. C. R., p. 312.
3. Kourella, Le P. Com. russe et le Komintern, p. 4.
4. Staline, discours prononcé à la séance du XVe Congrès du Parti communiste 

de l’Union soviétique. Décembre 1927. Voir compte rendu sténographique, p. 46.
5. Programme du Komintern. Compte rendu du VIe Congrès mondial du Komin­

tern, vol. IV, pp. 54-55, souligné dans l’original.
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mentera l’alliance de l’humanité soumise à l’hégémonie 
de l’État prolétarien universel1. »

1928. — « L’Union soviétique, où a été réalisée la dicta­
ture prolétarienne et l’organisation socialiste des masses..., 
doit nécessairement devenir la base du mouvement de libé­
ration des classes opprimées du monde entier, le foyer prin­
cipal de la révolution internationale 2. »

1928. — « Ainsi, ï Union soviétique acquiert, au milieu 
de la crise générale qui atteint le capitalisme, Y importance 
d'un facteur essentiel de la révolution; car elle est le moteur 
qui doit pousser d’un mouvement tout-puissant les masses 
prolétariennes à conquérir le pouvoir; elle est un vivant 
exemple pour les prolétaires...; elle est un modèle3 », etc.

1928. — « Le premier résultat des guerres impérialistes 
et de la victoire remportée en octobre par la classe ou­
vrière dans l’ancien empire des Tsars a été d'opérer la 
scission du monde en deux camps que leurs oppositions de 
principe dressent irréconciliablemeni l'un contre l'autre: le 
camp des États impérialistes et celui de la dictature du Pro­
létariat de l'Union soviétique4. »

Staline: « La Révolution russe n’est qu’une partie, que 
le début et la base de la révolution mondiale5... »

1929. — « L' U. R. S. S. doit devenir la base du mouve­
ment de libération des nations opprimées et le foyer de 
la révolution mondiale; le Parti communiste de l'Union 
soviétique assume la responsabilité de la conduite générale 
du mouvement communiste mondial6. »

1929. — Molotoff: « Le plan quinquennal d’organisa­
tion de la société sur des bases socialistes ne constitue pas

1. Programme du Komintem. Compte rendu du VI» Congrès mondial du Komin- 
tern, p. 65.

2. Ibid., p. 85.
3. Ibid., p. 85.
4. Ibid., p. 59.
5. Staline.
6. Calendrier communiste, 1929, p. 499.
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seulement la base sur laquelle s’étaie 1’Union soviétique, 
mais encore le point d'appui de la révolution prolétarienne 
universelle l. »

1932. — « Les masses laborieuses du monde entier se 
préparent dans des conditions toutes différentes de celles 
qui existaient en 1914-1917 à aborder la seconde étape de 
la révolution prolétarienne militante. Elles ne sont plus 
démunies de moyens d’action comme alors. Elles ne se 
lanceront plus les mains vides à l’assaut du capitalisme; 
l'U. R. S. S. constitue pour elles un bastion invincible de la 
révolution mondiale2. »

1932. — « Il faut que les masses sachent que ce n’est 
pas demain mais aujourd’hui même qu’elles doivent prou­
ver par des marques éclatantes de foi révolutionnaire leur 
attachement à l'Union soviétique 3. »

1932. — Un chef du Komintern s’adresse au proléta­
riat mondial en ces termes: « Il est vrai que c’est l’étendue 
de notre territoire qui nous4 a sauvés de notre perte, 
mais il ne faut pas oublier que V U. R. S. S. est pour vous 
le puissant tremplin de la révolution prolétarienne et du 
socialisme 5. »

1933. — « La treizième assemblée plénière du Comité 
exécutif de l’Internationale communiste fait appel à toutes 
les sections de l’Internationale communiste, aux travail­
leurs du monde entier, afin que, dans un élan d’abnéga­
tion, ils se lèvent pour défendre V U. R. S. S. contre la 
coalition impérialiste 6. »

Décembre 1933. — « Le nouvel essor de la révolution 
mondiale est favorisé par le renforcement politique et mili­
taire de V U. R. S. S.7 »

1. Pravda, 4 août 1929.
2. Pravda, 2 septembre 1932.
3. L’Internationale communiste, 1932, cahier 6, p. 432.
4. Nous, c’est-à-dire l’Union soviétique et le Parti communiste russe.
5. Manouilsky, V Internationale, 1932, Nos 15-16.
6. Pravda, 4 janvier 1934. Thèses de la XIII0 Assemblée plénière du Comité 

exécutif de l’Internationale communiste.
7. Compte rendu du XIII0 Plénum de l’Exécutif du Komintern, 1933.
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Décembre 1933. — « Il faut également mobiliser les 
masses populaires hors de Russie pour qu'elles défendent 
VU. R. S. S.1 »

1934. — « La treizième assemblée plénière du Comité 
Exécutif de l’Internationale communiste a fixé de façon 
définitive les directives d’action, de propagande et d’agi­
tation dont doivent s’inspirer les partis communistes 
pour conquérir le pouvoir soviétique. Les communistes 
doivent faire preuve dans cette lutte d’une inébranlable 
volonté2. »

1934. — « La victoire de l’U. R. S. S. et du prolétariat 
mondial sur l’impérialisme du Japon sera la victoire des 
ouvriers et des paysans sur la monarchie; ce sera la vic­
toire de la révolution dans toute l'Asie, la victoire des Soviets 
dans la Chine entière. Ce sera aussi un coup terrible porté 
à la réaction mondiale, le coup qui déclenchera la révolution 
prolétarienne dans les autres pays capitalistes3. »

1934. — Le dix-septième congrès du Parti communiste 
russe, qui constitue la section dirigeante du Komintern, 
est appelé à indiquer clairement la solution de la crise 
mondiale. Cette solution, c’est la révolution bolcheviste, 
telle qu’elle a été réalisée en octobre 1917 en Russie. Par 
conséquent, conformément à la résolution de la treizième 
session du Komintern, le principal mot d’ordre pour tous 
les communistes sera désormais la lutte pour l’instauration 
du pouvoir soviétique dans leurs pays respectifs. Le pro­
létariat doit créer dans chaque pays un « front unique » 
sous la direction du parti communiste. L’ensemble de ces 
phalanges révolutionnaires s’appuyant sur l’Union sovié­
tique et les régions déjà soviétisées de la Chine, sera con­
duit à l’assaut par le Komintern et ces forces révolution­
naires seront invincibles. (Résumé.)

1. Compte rendu du XIII0 Plénum de l’Exécutif du Komintern, 1933.
3. Pravda, 4 février 1934, discours de Knorine lors du XVIIe Congrès du Parti.
2. Rapport de Manouilsky, secrétaire du Komintern, au XVIIe Congrès du Parti

communiste de l’U.R.S.S., Pravda du 5 février 1934.

[262]



— 14 —

« Lénine a amené les travailleurs au seuil de la révolu­
tion d'octobre. Staline, poursuivant la meme voie, les mènera 
à la victoire dans le monde entier h »

Ces toutes récentes directives sont précisément celles 
qui sont en vigueur au moment même où l’U. R. S. S. pose 
sa candidature à la Société des Nations. Tous les com­
munistes, et à plus forte raison Litwinof-Wallach, membre 
du Comité central du Parti communiste, doivent obliga­
toirement s’y conformer.

On peut continuer ces citations à l’infini, mais celles 
que nous donnons suffisent largement pour qu’on en puisse 
tirer les conclusions qui s’imposent.

1. Constatons en premier lieu que les communistes 
ne cachent nullement leurs buts, leur activité révolution­
naire, leurs directives stratégiques mêmes. Le programme 
officiel du Komintern ne déclare-t-il pas qu’il est indigne 
d’un communiste de dissimuler son objectif, qui est le 
renversement par la violence de l’ordre existant!

2. Les buts et les procédés des bolcheviques sont de­
meurés invariablement les mêmes au cours de ces dernières 
années; seules les directives tactiques se sont adaptées aux 
nécessités de l’heure. Les mots d’ordre essentiels ne su­
bissent pas de modification: « renversement par la vio­
lence du régime capitaliste et bourgeois », « guerre civile », 
« dictature du prolétariat », « instauration de la Répu­
blique fédérative mondiale communiste », etc.

3. C’est toujours l’Union soviétique qui sert de base 
stratégique et de tremplin à la révolution mondiale, dont 
elle n’est elle-même que la première étape en même temps 
que le modèle et la « bannière ». La République sovié­
tique est également le prototype de toutes les organisations 
révolutionnaires de la classe ouvrière du monde entier. 
Les communistes la proclament « l’un des facteurs les plus

1. Rapport de Manouilsky, secrétaire du Komintern, au XVII0 Congrès du Parti 
communiste de l’U.R.S.S., Pravda du 5 février 1934.
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importants de la désagrégation » et de « l’effondrement de 
l’impérialisme bourgeois ». Elle est la « base de la dicta­
ture prolétarienne », le « puissant bastion de la révolution 
mondiale », et « son prolétariat est toujours prêt à apporter 
le concours voulu aux organisations communistes des 
autres pays ». « La lutte engagée par la Russie sovié­
tique n’est rien d’autre qu’une lutte contre le capita­
lisme mondial », etc.

Il faut souligner que tout ceci ne se rapporte pas au 
Komintern, mais bien à l’État soviétique lui-même.

4. Cet État soviétique se présente au monde sous la 
forme des « Républiques soviétiques socialistes », sorte de 
cadre pouvant être élargi à l’infini et devant englober aussi 
bien la Chine que la France, la Pologne ou l’Allemagne, etc.

L’État soviétique manifeste cette prétention d’an­
nexion implicitement, d'une manière latente et potentielle; 
aussitôt qu’on aura réussi à soviétiser un nouveau pays, 
il devra eo ipso se rattacher à l’Union soviétique. Ainsi 
se créera tout un réseau de « fédérations » couvrant peu 
à peu le monde entier, jusqu’au moment où pourra être 
constituée l’« Union soviétique socialiste universelle ».

Le Komintern prétend, lui aussi, à la domination mon­
diale, mais explicitement, publiquement, agressivement et dès 
à présent.

L’Union soviétique utilise le Komintern comme service 
d’espionnage, agence de propagande mondiale et agent de 
la guerre civile. Le Komintern utilise l’Union soviétique 
comme base d’attaque, comme source essentielle de sa 
puissance et de ses moyens d’action.

Si l’on examine les choses de très près, la situation 
apparaît plus compliquée en réalité, car l’Union sovié­
tique, tout comme le Komintern, n’est que l’instrument 
du Parti communiste russe.

Cet aspect du problème nécessite une étude plus ap­
profondie.
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III. — LE KOMINTERN ET LE PARTI COMMUNISTE RUSSE

Nous venons de dire que les rapports unissant le 
Komintern et le gouvernement soviétique sont, en fait, 
plus complexes qu’il ne ressort de l’exposé précédent. En 
effet, le Komintern, de même que le gouvernement sovié­
tique, n’est qu’une créature, une émanation d’une troisième 
puissance qui le domine entièrement, le Parti communiste 
russe, ou, plus exactement, les organes directeurs de ce 
parti: le Comité exécutif et, tout particulièrement, le 
Bureau Politique.

Le Parti communiste russe, qui comprend près de deux 
millions de membres sans compter les candidats et la 
Jeunesse communiste, est soumis à une discipline sévère. 
La nécessité de cette discipline est soulignée dans les 
Statuts du Parti communiste et mise rigoureusement en 
pratique; c’est ainsi que la masse des membres du parti 
n'a pas le droit d’avoir une opinion personnelle qui ne 
soit le calque fidèle de celles des dirigeants. Les récalci­
trants deviennent immédiatement l’objet de mesures ré­
pressives. S’ils viennent à résipiscence, on leur impose des 
manifestations humiliantes, telles qu’excuses écrites ou ré­
tractation publique de leur hérésie. On lit dans les statuts 
du Parti: « Le Parti se trouve dans une situation qui exige 
la centralisation la plus rigoureuse et une discipline de 
fer 1 » ; « la soumission à une discipline de parti rigoureuse 
est le premier devoir de tous les membres et de toutes 
les organisations du parti. Les résolutions prises par les 
organes centraux doivent être exécutées rapidement et 
d’une manière exacte2. »

Ou encore: « Si le camarade Staline ordonne quelque 
chose, je n’ai qu’à répondre: à vos ordres, camarade 
Staline3. »

1. Le Parti communiste et ses résolutions, p. 132.
2. Compte rendu sténographique du XII0 Congrès du Parti communiste russe, p. 457.
3. Ibid.
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Cette discipline de parti est maintenue par les moyens 
les plus divers, mais tout spécialement par la délation. 
Tout ce qui s’écarte de la « ligne générale » du parti, tout 
ce qui tend à provoquer une scission, tout ce qui prétend 
se former en groupement autonome, en un mot, tout ce 
qui s’oppose à l’unité absolue de direction est impitoyable­
ment écrasé, voué à un échec immédiat et éliminé. Les 
communistes coupables sont mis en congé, déportés ou 
exclus. A partir de 1921, par exemple, toute une série 
de « groupements et de fractions oppositionnelles se for­
mèrent au sein du Parti communiste russe: tous ont subi 
le même sort. Plus les divergences de vues sont grandes, 
plus la répression est dure. On connaît l’histoire de l’ex­
pulsion de Trotzky; on sait également, d’après l’exemple 
de Bessedowsky, comment sont traités les fonctionnaires 
communistes suspects qui refusent de rentrer en Russie.

L’espionnage mutuel au sein du parti est chose cou­
rante. Les dénonciations sont adressées à la G. P. U. ou 
à Staline. « Il suffit que deux membres du parti s’entre­
tiennent confidentiellement pour que l’on soit sûr que l’un 
d’eux rendra compte de leur conversation au Comité 
central du Partil. » « L’amitié même ne doit pas être
un obstacle au devoir de la dénonciation2. » Les diri­
geants estiment que la délation et l’espionnage sont une 
obligation qui incombe à chaque membre du parti. Autre­
ment dit, « la terreur règne au sein même du parti3 ».

On peut citer entre autres les personnalités commu­
nistes suivantes comme ayant été l’objet de sanctions de 
la part du Parti communiste russe:

En 1926-1927, Zinowief, Lachévitch, Trotzky et Ka- 
menef; en 1927, Jewdokimof, Smilga, Rakowsky, Mou- 
raloff entre autres; en 1928, Ouglanoff et Kotoff; en 1929,

1. Compte rendu sténographique du XIVe Congrès du Parti communiste, p. 612.
2. Ibid.
3. Ibid.
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Boukharine, Rykoff et Tomsky; en 1930, Galpérine, 
SirsofF, Lominadsé et Chazkine; en 1931, Yaroslawsky; 
en 1932, Schliapnikoff, etc.

On voit donc que non seulement le Parti communiste 
impose sa dictature à V Union soviétique, mais que le Parti 
lui-même subit un régime dictatorial.

Toutes les « élections » ne sont que des cooptations 
ou de simples nominations faites par les chefs du parti. 
Les « délégués » choisis par les secrétaires du parti se 
réunissent en congrès du parti. Ces congrès réunissent 
environ quinze cents membres. D’après la même mé­
thode de nominations camouflées en « élections », le con­
grès désigne le Comité central du Parti (30 à 70 membres). 
Ce Comité central « élit » les organes exécutifs du parti, 
entre autres le tout-puissant Bureau Politique (.Politbu- 
reau) et le secrétariat du Parti. Ces « élections » eurent 
lieu pour la première fois au huitième congrès du Parti, 
du 18 au 23 mars 1919.

En examinant de plus près, en se basant sur des 
sources authentiques, la question des rapports entre le 
Komintern et le Parti communiste soviétique, nous pou­
vons établir encore ce qui suit:

Lénine, le premier, avait consacré l’usage général de 
ce petit mot significatif « nous ». Il traduisait ainsi l’iden­
tité qui existait dès l’origine entre les divers organes 
directeurs bolcheviques. Ce « nous » revient à tout instant 
dans ses discours aux congrès du Parti, du Komintern, 
au sein même des organes gouvernementaux soviétiques.

« Après deux ans et demi de gouvernement soviétique, 
nous avons déclaré au monde entier et avons proclamé au 
sein de l’Internationale communiste que la dictature du 
prolétariat ne peut s’exercer autrement que par l’entre­
mise d’un parti communiste 1. »

1. Lénine, vol. XXVI, p. 227. 
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Ou encore: « Deux ans après que nous eûmes saisi le 
pouvoir et six mois après que nous eûmes fondé la Troisième 
Internationale 1... »

On le voit, lorsque Lénine prononce ce mot « nous », 
il a toujours en vue les organes dirigeants bolchevistes: 
le gouvernement soviétique, le Parti communiste ou le 
Komintern qu’il oppose au monde « bourgeois » 2. Il 
mettait ainsi en lumière l’identité vivante et constante 
de ces trois organismes.

Cette identité, qui confond les institutions commu­
nistes sous une même direction, est mise en relief égale­
ment par le fait qu’à chaque congrès du Parti, un rapport 
est présenté sur l’action du Komintern. Vice versa, au 
congrès du Komintern, on présente invariablement un 
rapport détaillé sur l’action du gouvernement soviétique 
et du Parti communiste de l’U. R. S. S.

Les citations suivantes, de source soviétique, montrent 
encore plus clairement les rapports existant entre le Ko­
mintern et le Parti communiste soviétique.

1919.—« Nous avons approuvé, dit Lénine au huitième 
congrès du Parti, la constitution de la Troisième Inter­
nationale, qui fut fondée ici même, à Moscou 3. » « Le
parti communiste de Russie combattra de toutes ses forces 
et par tous les moyens pour la réalisation des grands buts 
de la Troisième Internationale et il confie au Comité 
central le mandat d’assurer à l’organisation et à l’action 
de la Troisième Internationale l’appui le plus puissant et 
le plus complet4. »

1924. — « Voici pourquoi le Parti communiste de 
Russie a été le moteur essentiel de la création du Komin­
tern. Il demeure jusqu’à ce jour un des principaux fac-

1. Lénine, vol. XXIV, p. 529, p. 55.
2. Lénine, vol. XXVII, pp. 42-43.
3. Lénine, vol. XXIV, p. 177.
4. Le Parti communiste russe et ses résolutions, p. 184.
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teurs qui déterminent le succès du mouvement interna­
tional communiste 1. »

1928. — « Le sixième congrès mondial du Komintern 
confirme les résolutions du quinzième congrès du Parti 
communiste. »

1929. — « Le sixième congrès du Komintern a confirmé 
le mandat du Parti communiste russe concernant son rôle 
de dirigeant au sein du Komintern 2. »

« Les directives de notre Parti recommandent aux pro­
létaires des différents pays de se préparer en vue de la 
future révolution3. »

Ces textes se passent de commentaires. Résumons-les.
Le Parti communiste soviétique détient un rôle de 

premier plan au sein du Komintern; le Parti constitue 
l’un des principaux facteurs de la révolution mondiale; il 
soutient puissamment et par tous les moyens le travail 
du Komintern.

La puissance effective au sein du Parti se concentre 
au Bureau Politique, entre les mains de Staline lui-même.

Comme nous l’avons indiqué, le Bureau Politique ne 
fut créé qu’au cours des sessions du huitième congrès du 
Parti communiste russe (mars 1919). Lénine, Staline, 
Trotzky, Kamenef et Boukharine en furent les premiers 
membres. L’influence de ce Bureau, limitée au début, 
grandit sans cesse, et il se transforma peu à peu en ins­
tance supérieure non seulement du Parti, mais aussi de 
l’État et de toutes les autres administrations, bureaux et 
organisations communistes fonctionnant sur le territoire 
de l’Union soviétique et à l’étranger. Les citations sui­
vantes le démontrent:

1. Ve Congrès du Komintern (Thèses), p. 160.
2. Calendrier communiste, 1929, S. 499.
3. Staline, p. 133.
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« Le Bureau Politique est un organe tout-puissant; il 
va jusqu’à se mêler de la question des importations de 
conserves 1. »

« Le Bureau Politique est la plus haute instance du 
Parti. Il se préoccupe non seulement des problèmes les 
plus importants concernant la situation politique et éco­
nomique de la Russie soviétique, mais aussi d’un nombre 
formidable de petites questions 2. »

« Le Bureau Politique est l’instance suprême. Le 
Conseil des commissaires du Peuple (le Conseil des mi­
nistres) fut toujours considéré comme l’enfant mineur et 
irresponsable 3. »

« Le Bureau Politique accapare même beaucoup de 
questions dont il n’est pas chargé de s’occuper4. »

« Le Bureau Politique est l’instance suprême non pas 
de l’État, mais du Parti; mais le Parti est l’organe diri­
geant de l’État5. »

« Le Bureau Politique a pleins pouvoirs dans tous les 
cas; il est supérieur à tous les organes du Comité central, 
l’Assemblée plénière exceptée6. »

« Le Bureau Politique est chez nous l’organe le plus 
important du Parti7. »

Les citations suivantes mettent particulièrement en 
lumière le rôle personnel de Staline:

« Staline, membre du Bureau Politique, est en même 
temps commissaire du peuple à deux Commissariats du 
Peuple. Est-il possible qu’un seul homme puisse se char­
ger du travail de deux Commissariats, celui du Bureau

1. Riasanof-Goldenbach. Compte rendu sténographique du XI» Congrès du 
Parti communiste russe, p. 69.

2. Ossinsky, ibid., p. 77.
3. Id., ibid., p. 78.
4. Kossior, ibid., p. 112.
5. Staline. Compte rendu sténographique du XIV» Congrès du Parti commu­

niste russe, p. 51.
6. Id., ibid., p. 508.
7. Ordchonikidsé, ibid., p. 222.
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Politique, du Bureau de l’Organisation et d’une douzaine 
d’autres commissions du Comité central M »

« Pour autant que je fus initié aux détails des travaux, 
je sais qu’il n’y eut jamais de direction collective effec­
tive ni au Comité central, ni au Bureau Politique 1 2. »

« C’est le Bureau Politique, camarades, qui détermine 
la politique de l’Union soviétique... J’affirme que le ca­
marade Staline est le membre le plus important du Bureau 
Politique, quoiqu’il n’émette jamais la prétention d’être 
le premier; il prend la part la plus active à la solution des 
questions et ses propositions sont plus souvent acceptées 
que celles des autres 3... »

Voyons maintenant, par quelques exemples, le rôle 
joué par le Bureau Politique dans le domaine des finances, 
de la politique intérieure et extérieure et dans la direction 
du Komintern.

Finances. — Lénine vivait encore lorsque fut promul­
guée une ordonnance selon laquelle « pas un centime de 
la réserve d’or ne devait être dépensé sans l’autorisation 
du Bureau Politique4 5 ». Le financement du Komintern 
est donc assuré par le Bureau Politique. La déclaration 
suivante de Sokolnikof prouve en effet que toute l’action 
révolutionnaire mondiale dépend directement des finances 
soviétiques: « La renaissance financière de la Russie so­
viétique est absolument nécessaire pour créer à tout prix la 
base économique qui permettra le développement ultérieur 
de la révolution européenne. Tout se rapporte actuelle­
ment à ce problème. L’essor de la révolution européenne 
est aujourd’hui entravé par suite de notre faiblesse6. »

1. Compte rendu sténographique du XIe Congrès du Parti, p. 75.
2. Lachévitch. Compte rendu sténographique du XIVe Congrès du Parti commu­

niste russe, p. 181.
3. Vorochilof, ibid., p. 397.
4. Larine. Compte rendu sténographique du XIe Congrès du Parti, p. 100. Voir 

également Œuvres de Lénine, vol. XXVII, p. 267.
5. Ibid., p. 281.
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•

Sokolnikof fit cette déclaration en qualité de commis­
saire aux Finances de la Russie soviétique. Il admet ou­
vertement que la révolution mondiale prend son point 
d’appui sur les ressources financières de l’État soviétique, 
c’est-à-dire que le Komintern est financé sur l’ordre du 
Bureau Politique par le Commissariat des Finances.

Politique étrangère. — Le communiste Ossinsky, qui a 
joué un certain rôle dans la politique internationale des 
Soviets, mais qui incline à l’opposition, a fait la déclara­
tion suivante, où perce une certaine mauvaise humeur:

« On veut que toutes les affaires soviétiques dépendent 
du Bureau Politique 1 », etc.

Rappelons, à titre d’exemple, le cas de Gènes. On lit 
dans le compte rendu sténographique du douzième congrès 
du Parti:

« La délégation qui se rendit à Gênes reçut « des ins­
tructions écrites de la propre main de Lénine », Lénine 
répondait également aux télégrammes envoyés par le ca­
marade Krassine; plus tard, les signatures données pour 
l’Italie par Krassine et Tchitchérine furent annulées à la 
suite d’une décision prise par le Bureau Politique sous 
l’influence de Lénine. »

Politique intérieure. — L’influence du Bureau Politique 
se fait sentir plus que dans tout autre domaine dans la 
politique intérieure du gouvernement et du Parti commu­
niste russe. Nous nous bornerons à relever certains chan­
gements significatifs survenus dans le mode d’adminis­
tration de cet organe dirigeant du Parti et de son chef 
Staline. Auparavant, les ordonnances émanant de la di­
rection du Parti étaient adressées aux organes du Parti. 
Les bureaux gouvernementaux régis par les communistes 
se conformaient naturellement à ces prescriptions, mais,

1. Compte rendu sténographique du XIIe Congrès du Parti communiste russe,
p. 121.
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officiellement, il subsistait une certaine distinction entre 
les organes gouvernementaux et ceux du parti.

Depuis 1931 a paru toute une série de décrets ayant 
trait aux problèmes les plus aigus de l’Union soviétique 
et signés aussi bien par des membres du gouvernement 
que par Staline. Le rôle prépondérant de Staline et de 
son Bureau Politique maintenant sont mis ainsi officielle­
ment en lumière.

Komintern. — Voici en quels termes un communiste 
influent s’est exprimé lors du quatorzième congrès du 
Parti communiste russe au sujet du rôle qui revient au 
Bureau Politique dans la direction du Komintern:

« Je sais bien que notre Parti a délégué au Comité 
exécutif du Komintern un groupe suffisamment important 
de camarades. Mais je tiens à exprimer ma conviction 
profonde, à savoir que si ce travail doit bien être accompli 
par la délégation, la direction n'en doit pas moins appar­
tenir au Bureau politique et au Comité central. J'entends 
par là que le Bureau Politique du Comité central doit 
prendre une pari active aux travaux du Komintern K »

Nous donnons ci-dessous une liste des chefs commu­
nistes qui firent partie du Bureau Politique. Les noms 
de ceux qui ont dirigé en même temps le Komintern sont 
soulignés.

Premier Bureau Politique (1919): Lénine, Staline, 
Trotzky, Kamenef, Bucharin;

Après le douzième congrès du Parti, en 1923, furent 
élus: comme membres, Lénine, Staline, Trotzky, Kamenef, 
Zinowjef, Tomsky, Rykof; comme candidats, Kalinin, 
Molotof, Rudsutak, Bucharin.

1. Compte rendu stênographique du XIVe Congrès du Parti communiste russe,
p. 680.
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Bureau Politique élu au treizième congrès du Parti 
(1924): comme membres, Staline, Trotzky, Kamenef, 
Zinowjef; Bucharin, Rykof, Tomsky; comme candidats, 
Kalinin, Molotof, Rudsutak, Dserschinsky, Sokolnikof, 
Frunse.

Bureau Politique élu au quatorzième congrès du Parti 
(1926): comme membres: Staline, Bucharin, Zinowjef, 
Trotzky, Woroschilof, Kalinin, Molotof, Rykof, Tomsky; 
comme candidats, Rudsutak, Dserchinsky, Kamenef, Pe- 
trowsky, Uglanof.

Bureau Politique élu au quinzième congrès du Parti 
(1927) : comme membres, Staline, Bucharin, Molotof, Wo­
roschilof, Kalinin, Kujbyschef, Rykof, Rudsutak, Tomsky; 
comme candidats, Petrowsky, Uglanof, Kaganowitsch, 
Andrejef, Kirof, Mikojan, Tschubarj, Stanislaus Kossior.

Bureau Politique élu au seizième congrès du Parti 
(1930) : comme membres, Staline, Molotof, Kaganowitsch, 
Woroschilof, Kalinin, Kirof, Stanislaus Kossior, Kujbys­
chef, Rykof, Rudsutak; comme candidats, Mikojan, 
Tschybarj, Petrowsky, Andrejef, Ssyrzof.

Après le dix-septième congrès du Parti (1934) : comme 
membres, Staline, Molotof, Kaganowitsch, Woroschiloff, 
Kalinin, Ordshonikidze, Kujbyschef, Kirof, Andrejef, Kos­
sior; comme candidats, Mikojan, Tschbarj, Petrowsky, 
Postyschef, Rudzutak.

Comme on le voit, c’est toujours un membre du Bureau 
Politique qui dirige le Komintern, sans compter ceux qui, 
comme Staline lui-même, font constamment partie de la 
délégation soviétique à l’Exécutif du Komintern.

IV. — LE KOMINTERN ET SES SECTIONS OU PARTIS 
COMMUNISTES ÉTRANGERS

Il nous reste à préciser dans ce chapitre la responsa­
bilité qui incombe à la direction du Komintern à Moscou 
— et, par son entremise, au Bureau Politique dirigé par 
Staline — dans l’action subversive mondiale des commu-
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nistes. Nous le ferons également à l’aide de citations 
communistes authentiques:

« L’Internationale communiste a pleinement conscience 
que, pour obtenir plus rapidement la victoire, les travail­
leurs, unis en une association fraternelle et combattant 
pour la destruction du capitalisme et la réalisation du 
communisme, doivent pouvoir s’appuyer sur une organi­
sation strictement centralisée. L’Internationale communiste 
doit former réellement un parti communiste mondial uni­
taire. Les partis déployant leur activité dans chaque pays 
respectif n’en constituent que les cellules particulières. 
L’Internationale communiste doit assurer aux ouvriers 
de chaque pays et à n’importe quel moment donné l’aide 
des prolétaires organisés des autres pays l. »

Les statuts du Komintern sont particulièrement ins­
tructifs à cet égard:

« Les partis adhérents à l’Internationale communiste 
portent le nom de « Parti communiste de... (section de 
l’Internationale communiste) ». Dans chaque pays, il ne 
peut exister qu’un seul parti adhérant comme section à 
l’Internationale communiste2. »

« Est membre d’un parti communiste et de l’Interna­
tionale communiste celui qui accepte le programme et les 
statuts du parti communiste du pays où il réside et de 
l’Internationale communiste, adhère à l’une des organisa­
tions de base du parti et y milite activement, se soumet à 
toutes les décisions du Parti et de l’Internationale com­
muniste et paye régulièrement ses cotisations 3. »

Il découle de ce qui précède que ce n’est pas la natio­
nalité, mais bien le lieu de résidence de l’adhérent qui 
détermine l’incorporation dans l’une ou l’autre des sec-

1. Thèses et résolutions du Ve Congrès du Komintern, p. 83.
2. Statuts, § 2.
3. Ibid., § 3.
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tions du Komintern. Ceci est souligné tout particulière­
ment dans l’article 37 des statuts:

« Les membres des sections de l’Internationale com­
muniste ne peuvent émigrer de leur pays qu’avec l’auto­
risation du Comité central de la section dont ils font 
partie. Les communistes qui ont émigré doivent adhérer 
à la section du pays où ils viennent s’établir. Ceux qui 
quittent leur pays sans l’autorisation du Comité central 
de leur section ne peuvent être reçus dans une autre sec­
tion de l’Internationale communiste. »

Voici encore quelques textes qui insistent sur la né­
cessité d’une discipline de parti rigoureuse:

« Un parti vraiment bolcheviste doit être un parti 
centralisé, qui n’admet aucune tendance à la scission, au­
cun fractionnement, aucun groupement particulier dans 
son sein. Il doit pour ainsi dire être formé d’une seule 
coulée1. »

« Personne ne peut appartenir à un parti communiste 
s’il n’est membre de l’Internationale communiste2. » 

Lénine lui-même a formulé la directive suivante: 
« Aucun parti donnant asile à des réformistes ou oppor­
tunistes, tels que Tourati par exemple, ne peut adhérer 
à l’Internationale communiste3. »

L’exécutif du Komintern a le droit d’exclure de ses 
sections ou partis communistes non seulement des mem­
bres isolés, mais des groupes tout entiers de membres, et 
même de dissoudre des sections entières.

Les sections du Komintern (partis communistes) sont 
tenues de verser régulièrement leur cotisation, dont le mon­
tant est fixé par le Comité exécutif de l’Internationale 
communiste à Moscou4.

1. Ve Congrès du Komintern (Thèses).
2. Compte rendu sténographique du XIe Congrès du Parti communiste russe, p. 117.
3. Œuvres de Lénine, vol. XXIV, p. 437, discours prononcé lors du IIP Congrès 

du Komintern, le 28 juin 1921.
4. Ve Congrès mondial du Komintern (Thèses et résolutions), p. 87.
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De même, les partis communistes sont tenus « de trans­
mettre au Comité exécutif, au fur et à mesure, les comptes 
rendus et rapports concernant leur activité 1 ».

Le cinquième congrès mondial rappelait en termes très 
précis aux sections qu’il était « de leur devoir de colla­
borer plus activement que jamais à la consolidation du 
pouvoir de la direction de l’Internationale communiste, 
soit en intervenant dans les questions internationales de 
leur ressort, soit par l’envoi régulier de correspondance et 
d’informations 2. »

Un service d’information mutuelle doit fonctionner 
également entre partis communistes de pays voisins; ceux- 
ci se prêtent aide et secours dans leur activité subversive, 
selon les directives générales données par Moscou:

« Les sections affiliées à l’Internationale communiste, 
particulièrement les sections des métropoles et celles de 
leurs colonies, ainsi que celles des pays voisins, doivent 
établir entre elles le contact le plus étroit en vue de l’or­
ganisation et de l’information, par une représentation 
mutuelle dans les conférences et les congrès et, avec l’as­
sentiment du Comité exécutif de l’Internationale commu­
niste, par l’échange de militants dirigeants 3. »

L’Exécutif du Komintern exerce le contrôle le plus 
strict sur toutes ses sections. Il délègue à cet effet des 
« plénipotentiaires » chargés d’instructions spéciales. Ces 
« plénipotentiaires » ont « le droit d'assister à toutes tes 
séances aussi bien des organes centraux que des organisa­
tions locales des sections auxquelles ils ont été délégués 4. »

Et encore:
« La coordination du travail et des actions révolution­

naires et leur bonne direction imposent au prolétariat in-

1. Statuts du Komintern, § 28, p. 87.
2. Ilid., p. 11.
3. Ibid., § 31.
4. Ibid., p. 86.
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ternational une discipline internationale de classe dont la 
discipline internationale la plus rigoureuse dans les rangs 
des partis communistes est la condition essentielle. Cette 
discipline communiste internationale doit se traduire par 
la subordination des intérêts partiels et locaux du mouve­
ment à ses intérêts généraux et permanents, et par la 
stricte application de toutes les décisions des organes diri­
geants de V Internationale communiste par tous les com­
munistes l. »

« Le Comité exécutif est l’organe dirigeant de l’Inter­
nationale communiste dans l’intervalle des congrès. C’est 
cet organe qui donne des directives à toutes les sections 
de l’Internationale communiste et qui contrôle leur 
activité 2. »

« Les décisions du Comité exécutif sont obligatoires 
pour toutes les sections et doivent être immédiatement 
appliquées par celles-ci3. »

« Les Comités centraux des sections de l’Internationale 
communiste sont responsables devant leurs congrès et de­
vant le Comité exécutif de l’Internationale communiste. 
Ce dernier a le droit d’annuler et de modifier les décisions 
des congrès des sections ainsi que de leurs Comités cen­
traux et de prendre des décisions dont l’exécution est 
obligatoire pour eux (voir article 13)4. »

On le voit, il doit régner et règne effectivement au sein 
des sections du Komintern une « discipline de fer » et 
une « subordination rigoureuse » aux ordres émanant de 
son Comité central. Or, cette « discipline » est éminem­
ment incompatible avec les devoirs civiques et nationaux. 
Nous avons déjà signalé que le programme du Komin­
tern actuellement en vigueur proclame qu’il est du devoir

1. Statuts du Komintern, p. 79.
2. Ibid., § 12.
3. Ibid., § 13.
4. Ibid., § 14.
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des communistes de « renverser par la violence » l’ordre 
existant dans tous les pays. Aussi est-ce un appel à la 
haute trahison et à la révolution que le Komintern adresse 
constamment à ses membres affiliés. Il encourage cette 
trahison et, au besoin, en soustrait les fauteurs à la justice 
nationale. Sans répit, il organise, dirige et fomente la 
révolution, et pourvoit ses effectifs internationaux des res­
sources et des moyens d’action indispensables. Dans ce 
but, depuis la création du Komintern, les gens de Moscou, 
en poursuivant leurs buts criminels, n'ont jamais cessé de 
s'ingérer dans les affaires intérieures des pays étrangers.

CONCLUSION

1. A l'origine de tout le mouvement bolcheviste en Russie 
et dans le monde entier se trouve le Parti communiste de 
l'Union soviétique. C'est lui qui règne en maître sur la 
Russie. Ayant pu s'emparer de l’État russe, l'ayant re­
manié à sa guise, le Parti communiste s'en sert maintenant 
comme de base pour la bolchevisation du monde. Il se sert 
aussi dans ce but du Komintern, autre instrument qu'il a 
créé de toutes pièces après avoir conquis la Russie.

2. La masse du Parti communiste russe fournit les troupes 
disciplinées; c'est d'en haut, des chefs, qu'émanent les déci­
sions, les nominations, l'organisation, la forme, les directives, 
le programme, la volonté. Le Congrès du Parti, qui soi- 
disant régit le Parti communiste soviétique, n'est pas en réa­
lité le maître; il n’est que Vémanation, l'instrument docile 
du Secrétariat, ou plus exactement de son Bureau Politique. 
Au sein du « Politbureau », organisme omnipotent, c'est 
Staline, secrétaire général du Parti, qui règne en autocrate.

3. Le Politbureau constitue donc l'organe souverain non 
seulement du Parti, mais encore de V État et de toutes les 
autres institutions, administrations et organisations fonc­
tionnant sur le territoire de l'Union soviétique, ainsi que de 
leurs ramifications à l'étranger. Comme l'a dit Staline lui- 
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même, « le Politbureau est Vorgane suprême non de V État, 
mais du Parti; mais c'est le Parti qui est la puissance diri­
geante de l'État ». Ainsi, le Parti communiste soviétique, 
qui domine V État, est lui-même dominé par le Politbureau. 
En d'autres termes, tout ce qui s'édicte, se promulgue, s'or­
ganise, s'entreprend ou est imposé au sein de l'État sovié­
tique ou, à son instigation, à l'étranger, reçoit la sanction 
du Politbureau ou se fait sur ses ordres. Ceci concerne en 
particulier le Komintern.

4. C'est le Komintern qui est chargé de préparer les voies 
et moyens, de déclencher dans chaque pays la révolution bol­
chevique, suivie de la proclamation de la « République sovié­
tique », laquelle se fédérera avec l'U. R. S. S. Le Komintern 
fut, dès l'origine, considéré comme le levier principal de la 
révolution mondiale. Dès l'origine aussi, il s'est établi une 
sorte d'interpénétration très particulière entre cet organe, 
d'une part, et le Parti communiste et l'État soviétique, d'autre 
part. Au point de vue de Vorganisation, le Komintern n'est 
qu'une ramification de ces deux autres pouvoirs, quoiqu'on 
cherche à le représenter comme une institution indépen­
dante. Le gouvernement soviétique, en tant que créature du 
Parti communiste, assure au Komintern les moyens d'action 
indispensables et veille au développement de son activité. 
L'interpénétration dont nous parlions plus haut est incon­
testable, puisque ce sont les mêmes hommes qui tiennent par­
tout les leviers de commande.

5. Le Comité central du Parti communiste soviétique, 
le gouvernement soviétique et le Komintern poursuivent les 
mêmes buts: révolution prolétarienne internationale, ins­
tauration de la république soviétique universelle, commu­
nisme appliqué au monde entier.

L'État soviétique professe une doctrine d'un « impéria­
lisme » assez particulier: tous les pays du monde, les uns 
après les autres, devront se fédérer avec l'Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques telle qu'elle existe actuellement.
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U Union soviétique comprend tous les pays déjà conquis 
et rattachés par la violence au communisme.

Le Komintern prépare la révolution soviétique au sein 
des pays non encore gagnés au bolchevisme, avec l’appui des 
milieux sociaux déjà acquis à sa cause.

L’Union soviétique, c’est la révolution victorieuse; le 
Komintern, c’est la révolution bolcheviste en marche.

Le Komintern, en tant qu’agence mondiale d’espionnage, 
de propagande et d’action bolcheviste, en tant qu’instrument 
de la guerre civile, est indispensable à l’Union soviétique.

L’Union soviétique, elle, est indispensable au Komin­
tern, parce qu’elle lui fournit ses moyens d’action politiques 
et financiers et lui sert de base d’opération.

6. Sont donc soumis à la dictature soviétique:
a) Le gouvernement de VU. R. S. S. et son ministère 

des Affaires étrangères (Narkomindel); b) l’État soviétique, 
tous les moyens d’action dont il dispose, ses finances, son 
armée; c) le Parti communiste de l’Union soviétique et tous 
ses membres — par conséquent, tout le personnel, entière­
ment composé de communistes éprouvés, des missions diplo­
matiques et commerciales à l’étranger; d) le Komintern et 
toutes ses sections, c’est-à-dire tous les partis communistes 
des autres pays; e) toutes les organisations auxiliaires du 
Komintern, y compris celles de «front unique ».

En vertu des principes de discipline et d’obéissance qui 
sont à la base de tout l’édifice bolcheviste, le Politbureau et 
le dictateur Staline portent tout le poids de la responsa­
bilité de l’action subversive des communistes et des agents 
soviétiques dans le monde.

Cette responsabilité peut bien être contestée ou dissimulée 
avec plus ou moins d’habileté. Elle n’en demeure pas moins 
établie par les documents communistes officiels que nous avons 
cités.
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